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DEUXIÈME PARTIE

QUATREFFHÈEES.

XXXIX

(Suile.)

Rituer continua:

—Je viens de donner l’ordre ide

conduire au jardin madame votre

tnère.—Vous plairait-il de la re-

joindre 2...

—Oh!

supplie !….

oui, docteur, je vous en

—s'écria la jeune fille

—Si vous saviez comme vous me

rendez heureuse !

Le mélecin adjoint regardais avec

étonnement le directeur de la mai-

son des fulles.

Il savait que mademoiselle Dela-

rivière était incapable de faire un

seul pas.—et Rittner le savait aussi

Lien que lui.

Edmée tenta pour la seconde fois

ne se soulever,

Mais ses forces In trahirent. Flle

ne parvint même pas à se mettre

sur son séant, et retomba en arsière

comme brisée,

—Ah ! je ne peux pas !….je ne

peux pas !—balbutia.t-clle doulou-

reusement, tandis que de grosses

larmes s’échappaient de ses yeux ct

inondaient ses joues.

Culmez-vous mademoiselle,—dit

vivement le docteur. Cette faiblesse

est naturelle. Nous la combattrons

et nous aurons triomphé dans quel-

ques jours...—C'est une question

de temps, voilà tout.

—Dieu le veuille !—soupira la

jeunefille.

Le médecin des folles et son sup-

pléant quittèrent la chambre d'Ed-

mée.

—Tl'faut tenter de couper la fiè-

vre par l'emploi de quinine à haute

dose...—dit Rittner.—Vous com-

battrez avec des viandes saignantes,

du vin de Bordeaux, des ferrngi-

neux, l'anémie qui se déclare.…—

Vous emploierez aussi, ct dès an-

jourd’hui là morphine…

—Que craignez-vous donc, mon-

siôur'lo directour ?…

~Je erainsque le cœur ne soit

atteint,

—Ainsi, l'état-do |, mademoiselle

Dslarivièroe vous semlle, ‘comme à

moi,trds grave ?
a

lar . Fos
soc euvosteure0ua000s © y 000 e00s 600070002020 00000

‘Rittner se rendit à Paris dprès

aŸoir' déjeuné succinetement, pré-

sont à In'enisse du Jacques Lofeb-

vre To chèquë signé,par Guorgs Ver-
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trois couts dix mille francs en billets

de banque.

Paul de

Langeais vint à Auteuil cherchor

Pendant son absence,

des nouvelles de Mathilde Jance-

lyn.

Nous savons déjà que les nouvel-

les donuées par le médecin adjoiut

furent nécessairentnt de la plus fa-

cheuso nature.

—Ne pourrais-je parler à mon-

sieur le directeur de la maison de

santé 7... —demanda le jeune hom-

me.

—Monsieur le directeur est à l’a-

ris.

—Supposez-vous qu'il doive ren.

trer bientôt ?

—Je l’ignore absolument.

—Je reviendrai donc demain dans

l’après-midi,

Et le jeune homme, profondément

triste, regagna sa voiture.

Franiz Rittner revint à la tombée

de la nuit et juiguit Ja liasse de bil-

lets de banque rapportée par lui à

celle que contenait dujà la valise de

cuir qui nous est connue.

—11 gst inutile,—se dit-il ensuite,

—de rien luisser ici qui puisse éveil-

ler les soupçons de mon successeur,

—Je vais supprimer le fil qui m'an-

nonçait la visite de mes chers asso-

ciés, quand ils arcivaient nuitam-

mont par le boulevard Montmoren-

ey...—On

| doute de cette porte, et le docteur

se servira sans aucun

Vernier s'étonnerait à bon droit de

ces carilions électriques se produi-

sant à l'improviste dans son cabinet

de travail et dans sa chambre.

Le médecin des folles prit une de

ces pinces tranchantes dont les bi-

joutiers font usage, 1nonta sur une

chaise et coupa le fil de laiton.

—T'out va bien,—continua-t-il,—

je partirai demain soir.—Après

demain je serai à Genève, à l'abri

de toute poursuite et hors de toute

atteinte, sous le nom d'Hermann

Keutzor i—Allons j'ai conduit ma

barque en habile pilote au milieu

des récifs où tout autre aurait som-

bré vingt fois !—Itien ne peut plus

désormais m'empêcher d'atteindre ie

le pout L..

Frantz Rittuer se mit au lit et

dormit d’un tranquille sommeil jus-

qu’au matin.

Debout à huit heures, il s’assura

que ses ordres avaient été exécutés,

quo l'établissement, du faite aux

caves, nottuyé,lavé, ciré, ct que tout

le personnel se trouvaità son“poste,

en grande tenne.

A dix heures moins un quart

annonçant une visite, ob le valet de

.| chambre accourut prévonir son mat-

[tre que lo visiteur, deyl'avaut-veille
,

uzcompagné d’une jeune dame, ve-

nait d'entrer au salon’d'attente.

docteur, —quelle pent être celte uéha|da somme‘rôude «do dusise ? _

LS

deux coups de timbre retentirent,

—Une jeunednine I— répéta «le

Et il descendit, fort intrigué.

—Les nouveaux venus,—nos lec-

teurs le savent déjh—étaient Geor-

ges Vernier et. mademoiselle Paula

Baltus....

XL

Maurice Delarivière et son neveu,

—nous le savons déjà, s'étaient ar-

rêtés au Havre pendant quelques

heures,

L'oncle de Fabrice avait réglé son

compte avee son correspondant, ar-

mateur ct banquier tout à la fois:

puis, muni d’un chèque Feprésentant

un million deux cents mille francs,

il s’était embarqué en compagnie du

Jeune homme sur I'd lbetros, paque-

bot français faisant escale à I'ly-

mouth.

Le capitaine Kerjal, digne marin

breton commandant l’Albutros, con-

naissait M. Delarivière depuis Lien

des années. .

Jadis il avait en Yoeecnsion de

placer chez lui des fonds de quelque

importance, ct ce placement était

devenu le point de départ des plus

cordinles relations.

Tous les deux ans le banquier de

New.York.lorsqu'il venait en France

et relournait en Amérique, prenait

passage à Lord de VAlbutros ; le ca-

pitaine IKKerjul mueitait à sa disposi-

tion la cabine du son second, ce qui

lui permettait de faire le voyage

dans les con-titions les plus eonfor-

tables,

Cettu fois encore M. Delurivière

profita de la gracieuseté du capi-

taine,

La taversé s'uff-ctua en neuf

jours, sans incidents notables.

Nous ne parlerons point de la

disposition d'esprit des deux voya-

geurs.—Nous connaissons de longue

date les préoccupations bien diffé-

rentes, mais également sombres, qui

les assiégeaient l’un et l’autre.

Eu arrivant à New-York, le père

d’Edmée se montra plus triste eu-

core et plus absorbé qu’il ne l'était

au moment de sou départ de Paris,

C'est qu'en sa splendide demeure

de la septième-avenue, tout venait

lui parler de sa chère Jeanne et lui

rappelertant d'années d’un-bonheur

sans nuages, annéauti par-un coup

de foudre imprévu.

Il lui fallut cependant : prendre

assez sur-lui pour s'occuper del’itn-

portante affaire qui l'appelnait en

Amérique.—Il eut le courage de

dissimuler ses souffrances ct de don-

ner à son visage une expression si-

mon guic, du moins tranquille.

Tout était en:bon ordre dans so

maison de banque commes’il ne s’é-

toit.point:absenté, et sonfondsde

pouvoirs lo. renscigun d'une façon:

| et, $e ’ senous.avous parlé déji.

Te surlendemnin de son: arrivée

une entrevno: M.Delarivière eut

 

rapide ct claire sur les offres dont:

avec le capitaliste qui souhaitait

prendre la suite de ses affaires,

C'était un Américain vingt fois

millionnaire, ne dédaignant point

d'augmenter encore son immense

fortune, mais désireux surtout d’im-

poser à sou fils une oceupution ab-

sorbante, et de l’éloigner ainsi de la

vie à outrance et des dissipations

effrénées qui, à New-York comme à

Paris, plus:qu’à Paris peut-être,com-

promettent l'avenir de taut de jeunes

gens riches et oisifs.

En Amérique, les transactions

les plus importantes se décident et

s’accomplisseut avec une surpre-

nante rapidité.

Quelques jours suffirent pour la

rédaction de l’acte de vente sur les

bases indiquées dans la let:re du

fondé des pouvoirs.

Cet acte fut signé, et M. Delari-

vière réalisa sa fortune er traites à

vue et en chèques sur les princi-

paux étublissements de crédit de

Paris.

Fubrice avait été chargé par son

oncle de réunir toutes ces valeurs ;

il les portait sur lui suns cesse dans

un portefeuille à serrure.

Rien désormais n'empéchait l’ex-

banquier de retourner en France.—

Il ne voulut cependantle faire qu’a-

près avoir réuni dans un banquet

les nombreux amis qu’il allait quit-

ter pour jamais, et les employés de ! sa maison, que sou départ aflligenit

| sincèrement, car l'excellent homme

était toujours moutré pour eux

| bienveillant, Hibéral et paternel.

Le banquet out lieu la veille du

: jour où Albatros reprenait la mer.

Le capitaine Kerjal et son second

faisaient partie des convives.

Pas un des nombrenx iuvités ne

manquait à l'appel,et M, Delari-

vière reçut à ce repas d'adieux d’in-

nombrables et touchauts témoigna-

ges de l’estime et de la sympathie

qu'il inspirait et des regrets qu'il

laisserait derrière lui.

Au milieu de tous ces témoigna-

ges d'une affection méritée, le vieil-

lard parut oublier sa tristesse.—Il

sembla presque joyeux pendant

quelques heures, mais Fabrice com-

prit bien que l’appareute gaité de

son oncle était absolument factice,

et que l’ex-banquier s’étourdissait

pour ne pas pleurer.

Cettefête de famille se prolongea

jusquefort avant dans ln nuit.—

Des toasts intorminablos se succé-

dèrent selon la coutume américaine.

—Des flots de vin de Champagne

coulèreut, et nous devons constater

avecquelque regret que bon nom-

bre des convives, n'ayant su modé-

rer ni leur enthousiasmeni leurs li-

bations, roulèrent à «qui mieux

mieux sous la table,—toujours selon

{la mode américaine.

Dès le matin’ Fubrice'expédiauno

dépêche à Paula Baltus/ét:anc autre À Laürent.

—

C: A. CHÉNEVERT.Dinroreur DELARÉDAGTON

Un peuavant cinq henresdusoir

M. Delarivière, escorté jusqu’au

quai d'embarquement par ses amis

les plus intimes, montait sur l‘Al-

Latros qui devait, trente minutes

plus tard, l'éloigner sans retour de

cette terre devenue pour lui une se-

conde patrie, et où il avait vécu si

heurewx et si honoré.

La lettre écrite par Paula et de-

mandant au père n’Edmée delui ré-

vêler le secret de la résidence de

Jeanne nedevait arriver à New-York

qua le surlendemain du départ de

l’Albatros, le paquebot qui l’appor-

tait ayant été retardé par des mau-

vais temps en pleine mer,—De là le

silence du banquier.

M. Delarivière, habitué à une ex-

istence d’une régularité presque mo-

nastique et à une sobriété exem-

plaire, dont il avait bien fallu se dé-

partir pour répondre aux toast por-

tés en son honneur au banquet,

éprouvait une fatsgue écrasante.

Cinq ou six jours de repos com-

plet auraient été indispensables pour

lui, mais son arnent désir de se rap-

procher de Jeanne et d'Edmée ne

lui permettait pas de remettre son

départ, et, malgré l’effroyable lassi-

tude que nous venons de signaler et

qu'il dissimulait de son mieux,il

s'embarqua,

11 n’avait pas dormi une minute

la nuit précédente.—Tantôt il fris-

sonnait de tout son corps, tantôt il

lui semblait se plonger dans un bain

de flammes... Enfin il éprouvait dans

le côté gauche, au-dessous du cœur,

une douleur intermittente pareille a

un-coupde scalpel.

Hâtons-nous d’ajouter qu’il ne

s'en alarmait point.

—C'est la fatigue, se disait-il,—

ce ne sera rien.—Demain, il n’y

paraîtra plus.

Le capitaine Kerjal avait installé

comme de coutume le banquier dans

la cabine du second.

Aussitôt que le paquebet eut levé

l’ancre, M. Delarivière se coucha.

—Voulez-vous que je reste au-

près de vous, mon oncle l—lui de-

manda Fabrice.

—A quoi bon ?

—Vous pourriez avoir besoin de

quelque chose....

—Je n'ai besoin que de sommeil

—Laisse-moi reposer, mon cher en-

fant.…

Fabrice sortit de la cabine,

TI nese préoceu pait aucunement

de ce malaise du vieillard et le

croyait sans gravité.

La soirée était magnifique.

Le jeuue homme monta sur le

pont,gagna l'avant;du paquebot et

contemplapendant quelques minu-

tes la mer nuie comme une glace

que l’étrave fendait dans sa marche

rapide etifaisait-bouillonner autour

des flancs de l'Albatros.

En se retournant il vithe ogpitaine|’

K rjal- famant, sa.pipe;d’écum:8 “eût 
Voyages ae

le. gaillard-d‘arrière.
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Il se dirigea. de son:côté,

Les deux hommes échangèrent

une poignée de main.

—Ehbien, monsieür Leclète,—
  

lui dit le vieux marin,-nous partons

par un temps de bon augure, et je

compte que nous aurons une mer

superbe pour retourner enFrance.
  

o
e—Tant mieux, capitaine, ca

hâte de rentrer à Paris.

—Vous nc vous plaisiez--pointà

New-Yoik.

—Ma foi, non !...—Les coutumes

du tout monfait.

—Bien des gens partagent votre

opinion a cet égard...—~Mais je ne

vois pas monsieur votre oncle...—

Il devrait profiter de ce grand calme

pour prendre un peu lair.

—Mon oncle est souffrant, fatigué

…ÔI s’est jeté sur son lit et je:cris

qu’il dort.

—Ah ! oui, fit le capitaine en :ri-

aut,—les suites du festin de la nuit

passée…—Quand on n’a pas l'habi-

tude de rester si longtemps à table,

ca désorganise un peu le physique...

Mais ce ne sera rien, car il est soli-

de, monsieur votre oncle…—Quel-

ques heures de sommeil, et l'équili-

bre sera rétabli.

—Je l'espère... —Avez-vousun

médecin à bord ?

—Oui, le docteur:Bardy..—Un

docteur qui a de la science jusque

dans le bout des ongles, je vous en

réponds |—Pourquoi me demandez-

vous cela ?—Est-ce que la maladie

de M. Delarivière vous;cause qiél-

que inquiétude ?

—Assurément non, mais'il est-bon

de tont prévoir.—Mon oncle n’est

de soins...

 

Faites

un signe, et le docteurBardy se met-

—Il en aurait pardiou !—

Voulez-vous qu’on Le prévienne et

qu’il aille voir M. Délarivière ?

—Inutile en ce moment.Che

rait inquiéter mon oncle sans mo-

tifs.

attendre...Acoapterez-vous un ciga-

 

nie sont forts, mais:pasmalivais,

—Volontiers.

—Excusez-moi si!je, vous quitte
 

ordres à donner.

Fabrice, resté seul‘‘sur ‘le. pont,

:fuñña pendant uno demi‘heure-à —.

pou près,se disant que Frants Ritte Ra

tre ot qu41 -allait se trouver, selon
Hz   

toute apparence, en arrivant à Paris
it

‘le seul héritier‘dela:gétide-tortüine

de l’ox-banquier.

Ensuite il jetadape’la morebout  

“

ainéricaines, je l'avoue, ne sont.pas:

plus jeune...1l pourrait:avoir'besoin

tra toutde suite a : vos: ordres..;— ‘

—Vous avezraison:.:Mieux-vaut

re 7—Ces petits trabucos de Virgie

...Voici la nuitquitombe et j'aiides: i

ner avait certainementregu sa ete: 5
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“LA SESSION.
La ILégislature Provinciale, va

 

 

être convoquée en session, pour

merdi, le 20 novembre prochain,

C'est une bonne nouvelle,

Le peuple de cette Province at-

tend avec auxiété, des explications

sur bien des choses auspectes, qui

se sont passées apres la dernière

prorogation.

La question de l'emprunt et la

résignation de M. Hall, vont soule-

ver de jolis débats.

Ce sera certainement la session la

plus émouvante qu'on ait eue depuis

longtemps.

M. Taillon, n’ayant pu trouver de

Trésorier, ni se caser lui-même ail-

leurs, continuera à occuper la charge

de M. Hall jusqu’après la session.
 ———

+ Lon. Ml. Mercier

 

L'Hon. M. Merciercontinue tou-

jours a lutter avec un courage ex-

. traordinaire contrela mort,

“Jamais aû dire des médecins, l’on
=

aVu-un hommeoffrir autant de ré-
or 4 srw

“ sistance dans ses derniers moments.

° Hier encore, malgré sa grande

faiblesse, il s’est levé, et arpuyé sur

ses deux fils, il a fait le tour de sa

chambre.

Ila tout le temps sa connais-

sance et souffre beaucoup.

On s'attend au dénouement futal

d'heure en heure.

Toute la famille canadienne de-

‘wande à Dieu, d'adoucir les der-

niers instants de son illustre chef,

—————ee

 

[HON MC LAURIEN
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La tournée de l'Hon. M. Laurier

dans le Manitoba et le Nord-Ouest

’-est À peu près terminée. À son ve-

“tour à Winnipeg, hier,on lui a offert

“jfuFhplendide banquetà l'hôtel Mn-

… mitoba.
Il y avait au-delà de 300 person-

nes présentes,
ATIREP
:. -L'honorable M, Laurier s’est dé-

Selikéenchanté du chaleureux accueil

: 3 te .,. … ,
>. ‘qu’ôn lui a fait-partouto ù il à passé

“… et'de-ln magnifique réception de ses

.

amis de Winnipeg.

Cette tournée de M. Laurier, por-

tera cerfainement de bons fruits,

De :l’aveu:/même des journaux

tories,tout l’ouest se rallie à la po-

-litique de M. Laurier et échappe au

‘gouvernement.

‘M,et-Madame Laurier sont at-

‘tendus lundi;matin à Montreal,

 

Les citoyens de Louisevills s'or-

‘ganisont pour construire un chemin

‘dé'féréléctrique dans leur entrepre-

‘nante:pelite ville.

   

ENCORET purRUN,
M. Tuillon tient à son emprunt

et affirme qu’il va se faire envers et

contre tout, dit la Patrie :

Dans ces conditions, il est bon de

ne pas perdre de vue la lettre que

M. Hall écrivait au moment de sa

démission.

Cette lettre est la condamnation

la plus formidable dn gouvernement

que l'on puisse imaginer, M, Hall y

dénonce vigoureusement l'emprunt

de Patis que M. Taillon a contracté

malgré lui et à des conditions rui-

neuses.

Mais ce gi est plus grave, c’est

l'accusation qu’il porte contre son

ancien collègue, Il accuse, après

lui avoir soutuis sa lettre du 23 juil-

let, d’y avoir ajouter une clause qui  
; Srave, très grave,

n'existait pas avant.

M. Tuillon se

; aubstitue à son trésorier et fait en

son nom, hors sx connaissance, une

transaction qu'il désapprouve,

Ou se demandaavecraison: pour-

quoi tant de précipitation à conclure

ce marché ? Le feu n’était pas au

Comme le dit M. Hall, s’il

fallait un emprunt, pourquoi n'avoir

logis.

pas demandé des soumissions afin

de voir quel serait le meilleur prix

et d'accepter lu meilleure offre ?

C’est ce que n'importe quel homme

d'affaires aurait fuit.

Mais non, M. Taillon était pressé,

pressé, il ne pouvait pas attendre»

la main lui brûlait de signer ce

mauvais marché. Puurtant, c'est ce

même M. Tuillon qui reprochait au

cabinet Mercier d’avoir conduit avec

précipitation la transaction de la

Baie des Chaleurs. M. Angers l’a

chassé du pouvoir à cause de cela.

Danscette affaire, de l'aveu même

des conservateurs, la provinse n'a-

vait rien perdu Aujourd’hui le

marché que M. Taillon & signé en

trompant son collègue, et avec une

précipitation coupuble, va faire per-

dre à la province un million de

piastres !

Voilà ce que c’est que d'avoir des

honnéles gens pour nous gouver-

ner,

Détail bieu important encore ; la

transaction de la Baie des Chaleurs

avait été faite pendant que M. Mer-

cier était en Europe, tandis que

l’anprunt de Paris a été contracté

par le premier ministre lui-même,

M. Tuillon.

Comme de raison, ce dernier n'est

pas exposé à être mis à la porte, car

le Star assure que M. Chapleau

s’est occupé de l'affaire.

Un million de perdu dans un seul

trait de plume, grâce à l'incapacité

de M. Taillon ! N'importe, la pro-

vince a l’immense- avantage d'être

administrée par des honmétes gens '
On dit que M. Tnillon est à étu-

dier une jolie romance qu’il a com-

posée à l’occasion de son empruntet

qu'il dois la chanter à l'ouverture du

parlement. La province va être

invitée a payer les violons,

 

llDBeee

Deux choses piquantes remarquées
dans le dernier numéro du Moni-
teur, de Lévis, rédigé par M. Isi-
dore Belleau, C. R.: une charge
contre M. Chapleau et une phrase
qui vaut toute une page d'histoire
contemporaine :

“ M. Mercier, aveu toutes ses
fautes, avait une grande qualité : il
a été le plus français de nos hommes
publics, ”

LINIMEN'T” MINARD so vond
partout, 

Voilà un fait |
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$123,000 voléessur

s220,000.

|
Nous avons sous les yeux le texte

de l'action intentée par le ministre

de la justice contre l'entrepreneur

St-Louis, re détournement du pout

Curran,

En voici les conclusions :

* Le procureur-géuéral de Sa Ma-+

jesté dit de plus que, parsuite de la

préparation fausse, frauduleuse, ir-

régulière et illégale par le défendeur

ou ses agents, de cus listes de paie

et comptes, en y plaçant les noms

d'un grand nombre d'ouvriers et d’at-

telages en plus de ceux qui étaieut

réellement employés ou engagés sur

les travaux susdits, et en mettant

dans les dites listes de paye et comp-

tes de fortes sommes d'argent peur

le temps d'ouvriers et d’attelages en

en plus du temps pendant lequel les

ouvriers et attelages engagés travail-

laient réellement pour la construc-

tion de ces ponts et écluses No 1,

Sa Majesté a été grandement trom-

pée et, par suite des représentations

faussesct frauduleuses du défendeur

contenues dans ces dites listes de

paye et comptes, a été obligée, er

dchors de sa volonté, de payer une

forte somme d'argent au défendeur

qui ne lui était pas légitimement

due, et le procureur-général de’ sa

Majesté prétend que sur la dite som-

me de $220,550.21 payée au défen-

denr, counne ci-dessus, sur les dites

listes de paye et comptes, la somme

de $143,881 a été obtenne et reçue

et payée au défendeur par et en rai-

son des fraudes et tromperies du dit

défendeur ou de ses agents et que

le procureur-général de Sa Majesté,.

au nom de Sa Majesté, à maintenant

un droit d'action pour recouvrer du

défendeur la dite somme illégale-

ment et frauduleusement obtenue

et reçue par lui, ”

Ainsi, c’est en blanc et en noir.

Le gouvernement reconneîtt publi-

quemenut s'être laissé vuler $S1+43,-

881 sur un paiement de $220,530.-

21.

Si c'était sur un million de pias-

tres, Ce serait encore un détourne-

ment énorme. | |

Mais cette fois, lc montant souti-

ré du trésor public par la fraude

équivaut aux cinq huitièmes du

montant payé.

GO pour cent: c’est une propor-

tion qui éclipse tous les scandales

passés du parti au pouvoir, dit l’Æ-

lecteur.

 

—+e

La Gazette de Moutréal qui pu-

bliait en grosses lettresque M, St-
Laurent, avait perdu son dépôt à

Compton, et que lu majorité der, M.

McCleary était de 981, est obligée

de se retraeter et dire que M. S:-
Laurent n’a pas perdu son dépôt et

que la majorité de M. McCleary a
tombé à 680.

Ce n'est pas surprenant, quand
on songe que M. MeIntosh a obte-
uu 770 de majorité, lors de sa der-

nière lutte daus ce comté,

 

C'est un gain important sur “les
dernières élections,

Lo Liniment Anglais Eparvin, on.
lèvo les bosses dures on môlles ou
calleuses, ot toutes los blessures
qu'ont les chovaux, guérit
tumeurs, les courbes,
les ring-bowe, la toux, les
tous les nnux de gorgo, lu gourmo,
ote., cle. Épargnez 850.00 on en
achetant uno bouteille,
Rocomimnandé par le Dr C. Lafén-

taine. .
12oct. 1892-1a.

3 .
aussi les

entorses,

 

les blessures,’

DE BERTHIER
  

Les Voleurs du Pont

Curran ct M. Cas-

grain.
 

Trois cent wille piastres d'argent

public ont été volées dans la cons-

truction du pont Curran, Non seu-

lement le vol a été prouvé, mais il

a été admis en pleine chambre des

Communes par le ministre des che- mins de fer. I est établi que les

On

« vient d’y avoir un terme de la cour

voleurs sont tous de Montréal.

‘criminelle, M, Casgrain a fait en-

voyer au | évitencier nous ne savons

combien de pauvres ciables coupa-

! bles d'avoir volé les uns une montre,

les autres une tinette de beurre, les

Autres un pain, les autres de vicilles

*nippes.

pont Curran, il n’en a pre été ques-
i
1

! tion.

: les rues de Montréal, et, selon tou-

Mais les gros voleurs du

Ils se pavanent encore dans

tes les apparences, ils s’y promène-

ront encore longtemps. Notre pro-

: cureur-généra! paraît avoir pour eux

des trésors inépuisables de miséri-

; corde.

| Le publie a lieu d'être surpris
d'une telle conduite de sa part,

! Pendant les élections de 1892, il

| menaçait de faire envoyer tout le

monde au j'énitencier et, à peine

; étaient-elles terminées qu’il mettait

en aceusation l'honorable M. Mer-

cier. A tous ceux qui lui repro-

chaient un acte aussi grave que ce-

lui de traduire devant la cour ecui-

minelle un homme qui venait d’è-

tre premier ministre de notre pro-

vince, et qui, de l'aven même de

ges adversaires, est l’un des plus

beaux talents que notre race ait pro-

duite, il répondait que cela lui fai.

sait bien de la peine, mais qu’il avait un devoir à remplir et qu’il ne fai-

sait que le remplir.

| Eh bien, que voyons-nous aajour-

d'hui ? Il ne s’agit plus d’une sim-

ple fraude, mais de vols abomina-

bles en pleine lumière du soleil, de

vols prouvés duus deux enquêtes

“officielles,

l’ourquoi tant de rigueur dans un

ct tant

l’autre ?

cas de miséricorde duns

Allons, M. Casgrain, répondez,

expliquez votre inaction. Autre-
ment, nous serons en droit ce vous
dire que lorsque vous posiez Caton’
vous n’éticz qu’un affreux saltim-

banque politique,dit l’Union Libé-
rule,

eeere
—

GUERISON MIRACULEUSE

 

On nous signale la guérison presque
miraculeuse de Mme Joséphine
Proulx de Central Falls qui souffrait
du beau mal et d'une bronchiteil y
aprésde 3ans et qui a obtenu sa
guérison en prenant six bouteilles
de “ Regulateur de la Santé de la
Yemme du Dr Larivière et quel-
ques bouteilles de “ Columbian
Cough Cure ”. Cette personne qui
habite Central depuis plusieurs au-
nées, jouit maintenant d’une excel-
lente santé. Ces remèdes sont en
vente dans toutebonnoe pharmacie,
ou bien écrivezau propriétaire.

Dn. J. LARIVIÈRE.
Manville, R. I.

UN CERTIFICAT ENTRE MILLE REQUS
TOUS LES MOIS

De, J. Lorivière.
Docteur, ayant fait usage de votre

remède le régulateur de la santé de
femme avec une grando satisfaction,
je désirerais avoir de vos “plasters,”
Je vous envoie le prix de deux eu
timbres-poste. Ayez s’il vous plait
la bonté de m'en envoyer. Voici
mon adresse :
° JOSEPHINE MABLEUR,

Taftville, Conn.
MM,Evans & Sons dv Montréal

P, Q. agonts généraux pour le Ca-
nada où les marchands peuvent
avoir. mes remèdes,

Août-1890: 
Es Tea datrans 0

rerm

; à de semblables precédés pour apai-

 
 

M.Emmanuel St-Louis

arrété.

Le gouvernementfédéral vient de

prendra une nouvelle décision dans

l'uffaire du pont Curran.

11 a fuit arrêter M, St-Louis, con-

tracteur, sous l'accusation d'obten-

tion d'argent sous de faux prétextes

et & destruction frauduleuse du ses

livres de comptes, chèques, etc.

Cette arrestation fait grand bruit

dans Landerman.

Les journaux libéraux prétendent

que le gouvernement a et recours

sor opinion publique et essayer à

faire oublier le scandale du pont

Curran, mais—que le tout retour-

nera en farce—Certains journaux

conservateurs français crient à la

persécution ct s’écrient que s'il faut

punir les zoupables qu'un les pu-

nisse tous, et qu'on commence par

ceux qui sont directement responsa-

blea

Voici ce que dit le Monde:

Cette arrestation de M. St-Lonis

à provoqué partout des commentai-

res qui sont luin d'être sympathi-
ques au gouvernementfédéral. Vrai-

ment, ça sent l’odieuse perséention.

Samedi on lui intente une pour-

suite de cent quarante et quelques|

mille dollars et ce matin on le fait

arrêter pour la même histoire.

Onle traite commes’il était un

étranger dans le parti conservateur

et on veut en faire le bouc émis-

sairu de tous les péchés d'Israël, Il

ne devrait pourtant pas être le seul

à porter toutes les responsabilités,

Sir John Thompson et ses col-

lègues auront probablement à se re-
pentir de leur dernière démarche et

ils s'apercevront, peut-être à leurs

dépens, qu’il aurait mieux valu lais-

ser 1ègler par les tribunaux civils et

non pur le magistrat de police ou lu

jury ce fameux litige du pont Cur-
ran,

Ça va être joli, tout à l'heure ! !

»

LINIMENT MINARD grérit la
névralgic.

TTT

CURIEUSE COINCIDENCE.
 

Dimanche dernier, l’Honorable

M. Laurier assistait à la messe, à

l'église Ste-Mariu de Winuipeg.

Détail assez piquant et cuïnci-

denco assez drôle, on a fait la col-

lecte, durant l'office divin, pour les

écoles séparées,
rer

 

La gale sur le corps humain otsur
tous les animaux est guérie en moins
de 30 minutes en se servant du Wool-
fors Sanitary Lotion.
Recommandé par lo Dr C. Lafon-

taino.

21 oct.1892-1a.

GREATEST 
DECES.

A St-Norbert, le 21 du courant,à|
l’âge de 75 ans, Bénonic Champa.
gne, cultivateur et beau-père de M.
George Pelland préfet du Comté de
Berthier.

Les funérailles ont eu lieu mer-
credi dernier, à St-Norbert, au mi-
lieu d'un grand concours de paronts
ot d’amis,

 

A Berthier, 16 24 du courant, à
l'âge de 97 ans, Joseph Leclerc ren-
tier, et beau-père de M. Louis Ié-
nault, cordonnier,

Les funérailles ont cu/lieu ceme-
tin à Berthier,  Nos condoléances,

     

 

Guéri par l’usage de la

Salsepareille

AYER
“T'at été, pendant huit ans, affilré «de 3alt
cum, Durant ce temps-là, J'ai essayé un

nie nombre de inédectues qui ét.lent for-
tement recoimtinndées, Inals aucune d'elles
ne m'a sonlagé. A Ia fin on me conseil
d'essayer la Salseparellle d'Ayer et j'avais
À peîne taf "> quatrièmo bouteille que mes
mains étalent  entidrement débarrassées
d'eruptiona."—T. À. JouNs, Stratford, Onl.

LA SALSEPAREHLLE D'AYER
Seulo Admiss à l'Exposition Golombienno.

Les Pilules d'Ayor ncttolontiesIntestinse

Déy-ot général à la pharmacie du

Dr C Lafontaine.

27 juillet 1894.

 

 

Les Îles Françaises et

Anglaises.

QUELQUES DESCRIPTIONS.

 

Les lecteurs de la Guzette de Ber-

thter trouveront peut-être intéres-

santes les quelques descriptions que

je me permets de leur offrir sur les

les Martinique, Sainte-Lucie, Tti-

nidad et Darbade, la première ap-

partenant à la France, les trois au-

tres à l'Angleterre.

Je leur demande de vouluir bien

être induigents pour moi qui ne suis

pas un grand grec et qui, rieu qu'à

l'idéc de voir mes écrits livrés an

public, tremble déjà de mon échec

comme qui dirait In momie sous ses

baudelettes ; mais Je ne pou vais ré-

sister à l’envie de livrer, comme un

acte de remerciement aux Cuna-

diens-français si bons, si aimables,

accuciilant si sincèrement les étran-

g-rs, ces quelques mots. Je ne
chercherai nullemnnt à parler de

leur pays car tout ce que je pour-

rais en dire serait de les compli-

nrenter, immenses

plaines de leur beau Canada, de

chanter ses douceurs, de constater

d'admirer Jes

le bonheur dans les familles, la paix

qui y 1ègne, de proclamer huute-

ment les mœurs de ses honnêtes ha-

bitants et tout celn, bien que réel,

ferait peut-être naître dans l’esprit

des méchants l'idée que je veuille

flatter.

Jo n'aime pas les mauvaises lan-

gues, je commence par le dire et le
seul moyen de ane mettre à l'abri
de leur critique, de leur médisance,

c'est d'écurter autant que possible

toute question qui semblerait être
une félicitation de ma part,

C'est ce que je vais faire en en-
tretenant les aimables lecteurs de
Burthier et surtout ses aimables lec-

trices des Antilles françaises et an-

gluises, des mceurs ct des divers
hubitauts, de leur culture, de leur

teligion. Bien que ces descriptions
soientfuites par une plume peu exer-
céu, les lectours et luctrices surtout

n’en trouveront pas moins de pré-
cieux enseignements, à elles que

leur soxe et leur condition refusent
tout droit de voyugerbeaucoup.

Do nulle préférenee pour une tle
que pour une autre, je leur promets
nn récit fidèle ; je me bornerni £à

être trds impartial carj'ai pour tous
les penplos un grand respect. Ce qui
va gtrélu sora dong: exact, autry-
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1 tévrés, la sirpér b

>t

La Martinique, élolgnéu; de 1800
BANS inianh

bogie doo]France est Aine de ces,

les renomméeparUm fertilité de ses
  

rité de sertuins pro-
EE

duits tels que le'sucre, le cacao, le

chsuf le rhum.

nat Ses’Habitants airnombre de 120,-

"06° ‘seinblent he. pouvoir vivre:

que::soûs les-‘ré yons de Jeur soleil

f brôjienl.

+ “Assis ‘quelgnefois A l’ombre des

encotiers, ils contemplent avec fier-

té leur petits pays, Ja beauté de ses

montagnes. engairlandé:s d'arbres

séculaires, répundaut dans les villes

et villages de délicienx parfums

qu'emporte lu brise matinale,

D'humeur vive et gaie, comme le

sont d'ailleurs toua les habitants

des pays chauds, ils ne sauraient se

passer de pluisivs eb le plus petit air

“morose qu'exprime le visage d’un

‘tacituriie fait croire à des peines se-

Quel-

ques-uns aux parties de plaisir, à la

crètes que subit son âme.

contre-danse, les moins réservés à

In danse au tam-tam, les plus heu-

reux au spectacle, tels sont les amu-

sements auxquels ils se livrent du

premier janvierà la Saint-Sylvestre.

; Lt le carnaval, ces désireux amu-

æsements des âmes chaudes, quelle

Bite et quel tezable à ln fois : Des

milliers de persunues, hommes et

* ‘fémmes, ayant à lafigure des mas-

ques en fil de fer, travestis qui, en

domino; qui,en chauve-souris; qui.

Co ‘eu seigneur ; qui, en médecin d'hô-

pital, tous conduits par les trombo-

“ares et les clarinettes exéentant avec

une sublime harmonie, des airs

créôles.qui font sauter en cadence

toutes ces têtes en fièvre et heureu-

ses de plaisirs.

l’urmis on ‘remarque des capresses

ang démarches paresseuses, aux

yeux lungoureux, truhissant leur

nuit d’iinsomnie de la veille, passant

sur, les trottoirs de la ville, la tête

attachée avec des mouchoirs culen-

drés,ffedonnant rieuses des chan.

‘sons quelquefois obscenes que sou-

vent laloi tolère en raison de la!

‘ . ciiéonstauce.

(A suivre.)

 

Arrivés a UHoTeL
cesjours, derniers :

2..À: -G Charest, Montréal, Maric

Anna Scott, do, C F Richardsondo,

"M Charlie, do, Eugène Dansereau,

da,Madame Garden, fils ét servante,

do, H N A Ayheard, do, A W Wil-
lisbery, do, XI WTinhorne, do, J C

Hituckett, do, Dek Johnson, do, Th

JLCushing, do. E W Fairbanks, do,
BRussell, do, C E N Philips, do, E

E Sheppard,do. W.Chustinos, do R,

Ewing,do,L Reford,do, E IX Vipond,

do A S Ewing, do, N Luisard, do, ¥

G Read, do, T H Gonld, do, A Mec-

Williams,do,L Sceathe,do, A Willie,

do, D Johnson, do, Bob Young, do,

$ Filgele, do, John Tucker, do, Ls
“ Tucker, do, J B Goundy, do, - John
Macxino, do, L A Kavanagh, do, J

L Erathy, do,G G Fox,do, T St-Cyr,
j', do,-G H Garden, do, M Jouffert,

 

Lu
où!

DU CANADA

Chapdelning, do,II C Charland, do.

I1t-Comenn;do, Éhs “Lord, do, N

satravarse, do, J A Chénevort, do,

» Capt'JosiSt-Jacques,do, HonkJ B
“4 Gubvremont,,do,. A R Wibb, Wor.

= coster, Muss, J A Giguère,“Louise-
"villa IPion,'Québte, M; LEHeyn-

+, JorgAl: |‘6. D.‘Anderson,do, À
. Béländ,”“stéBarthélomy, c”*Crown,
© $t-Olars; 4TMichaudSt-Gäbriel do
Braddon”Jos Grândchamp;-do, Max

= Ha riggsJoliotte; O.Harris; do, J A
“= B3) in‘Moskinoige, C! Perrault,
vu AbdigutissTPatsyRuthlaud

Si, Pigrigyill;C i
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eb Ja bénédiction nnptiale, dounée

- "par de Tiévd, Messire F. X, Lavallée

Jeudi matin.

|froid Lavallée de B:rthicr,
Eine

do,A.E.-Beauchemin, Sorel, A A) 
 

——

MARIAGE.
—— |

Mercredi, le 17 courant, il y

avait grande réunion de parents et
d'umis chez M. Paul Lavallée de

Berthier, à l’acensiondu mariage de

son fils ainé Alphonse, avec Delle

Marie Aura Tessier, fille de M, Ed’
Tessier de Ste-Vlizabeth, Ce ma-

Tinge fut célébré avec grande pompe

professeur au collège Joliette,

oncle du arid.

et

Jamais fête de

famille n’a été plus gaie et plus en-

thousiaste : les chants, les dizcours

et la danse se succèdent jusqu’au

Une

oruées et remplie des mets et des li-

queurs les mieux choisis était dres-

sée d'au bout à l’autre de la maison

tuble des mieux

et réunissait nutourd'alie, un grand

nombre de joyeux convives,disposés

on ne peut mieux, à donuer du tou

et del'éclat à cette belle fête. Oc.
cupaient sièges d'honneur

Delle Alice Lavallée, cousine du

mnarié et M. A. Tessier, frére de la

M, le

notaire Lavallée de St-Fclix de Va-

les

mariée, puis venait ensuite

lois, tous trois à droite des mariés;

L'honorable Dr. V. P. Lavallée oc-

cupait l'autre bout de la table et M.

le notaire Lavallée de St l’ierre les

Becquets était à gauche de la ma-

ride, Après un discours très senti-

mental, M, le notaire Joseph Laval-

lée proposa eu termes choisis la santé

des jeunes époux, à laquelle l’hvno -

rable Dr Lavallée répondit par un

discours tout à fait bien goûté ; les

sublimes paroles qu'il adressa aux

mariés et les réminiscences de fu-

mille qu’il rappelait avec toute l'ha-

bileté qu’on lui connalt,produisirent

d'agréables émotions et lui valurent

plusieurs applaudissements, Après

lc repas, M.le notaire Joseph Laval-

léce proposa une seconde santé, celle

des Dames, à laquelle répondit M.le |

notaire Hector Lavallée ; ce dernier

eulovr l’assemVblée par le choix et

l’harmivnie de ses idées et ne put

dissimuler son faible pour le beau

sexe. Un heureux iucident surve-

nu en |ropusant cette dernière santé

fournit occäsion à l'ex-consciller lé-

gislatif Lavallée de fuire un nou-

veau discours à l’adresse do M. Si-

père
adoptif de plusieurs enfants et dont

lu générosité de caractère était si

bien connue de tous ; ce dernier dis-

cours a été un véritable chef-d’œu-

M, Sifroid Lavallée y répon-

dit en quelques mots et manifesta

tout le pluisir qu’il éprouvait à

cause de ce témoignage sensible,

M. et Mme Paul Lavallée méritent

nos plus chaleureuses félicitations

et tout le succès de cette jolis fête

rejailiit sur eux.

vre,

Nous offrons aux

jeunes mariés devant lesquels s’ou-

vre un avenir brillant et prospère,

nos :mcilleurs vœux de longévité ct

de bonheur.

Il-faut ajouter, en terminant, que

huit jours nvant ce mariage, uno

foule de garçons de Berthier, St-

Cuthbert, St-Norbert et d'autres

paroisses environnantes offrirent

comme témoignage d'amitié; à leur

M, Alphonse

Lavallée, uu magnifique cadeau ot

luisprésentèrent une jolie adresse à

lquolle il répondit par:une chaleu-

reuse réception et les invita tous à

ustimé compagnon,

passer une nuit avec lui pour arro-

ser ct enterrer onsuite sa vie.de

garçon,

(Communiqud,)

po}

LINIMENT MINARD.guéritles
sbralires.

Nouvelles de l'Usine

as:  

nnce

M. Alfred Musy, lu gérant de Pa-

ce natin,

parait de plus en plus satisfaib de

ln fabrication.

sine, que nous avons vu

-t+ se

A l'heure qu’il est, douzechars de

: beau sucre ont été expédiés de l'u-

sine à Montréal.

C'est très beau !
*

Onfait tons les jours Id réception

d’une grande quantité de betterave.

On enreçoit considérablement par

les chars et aussi par butean,.

Il y a encombrement ces jours-ci.

ll est probable qu'en ne pourra

terminer la fabrication avant le mois.

de février,
EU

M. Demesnay, grand agriculteur

français qui était ici au mois de

septembre, et qui depuis a visité
tous les Etats-Unis et la Californie,

de

grandes usines, cest revenu celle s2-

maine à Berthier et a été l’hôte de

M. Alfred Musy.

M. Dernesnay a été enchanté de

l'usine de Berthieret dit avoir beau-

prôué aux Etats-Unis, la culture

sur tillon,

où il a eu l’occasion de visiter

telle qu’elle se fait à

Jerthier,

Il a déclaré que, c'était le meil:

leur système à adopter aux Erits-

Unis comineici.
+ UF 2.

Le Consul Général Français; ‘est

atteniu demain à l’usine.

T1 vient sur l'invitation spéciale

de M. Musy.

À l’occasion de cette visite et de

celle des membres de la chambre de

cominerce, on arborera les drap-aux

français et canadien.

 

  Rhumes
Promptement guéris par le

RUENSSPE
orNovembre

Ja Lorsomption Guerie-

Un vieux médecin rotiré, aynnt re-
gn d'un missionnaire des Indes Orien
tales la formule d’un remède simplo
et végétal pour la guérison rapide’ et
ermanente de la Consomption, la
Bronehite, Je Satarrhe, l’Asthme et
toutes les affections des Poumons ‘et
de la Gorge, et qui guérit radicale-
ment fa Débilité Norveuse et toutes
les Maladios Norveuses ; après avoir.
éprouvés es remarquables elfots cura-
Ufs dans des milliers do cas, trouve
que c'est son devoir de lo faire con-
naître aux malades. Poussé parle dé-
sir de sonlager les souffrances do l'hu-
niamté j'enverrai gratis à coux qui le
désirent, cette recetto on Allomand,
Fr:angais ou A 1glais, avec instruc-
tions pour la préparor ot l’en.ployer.
Envoyor par la poste un timbre ct
votre adresse. Mentionner ce jour-
nal.

W. A. Noyes,
820 Powers’Block, Rochester, N. Ÿ.

12 juin 1891.
* +

Arrivés à HOTEL GUILMETTE

ces jours derniers :

E Hébert, Montréal, J T Lesi-

eur, do, C l’roteau, Québec, À Le-

vuseeur, St-Maurice, E lPiché, Mont-

réal, F Wilhelmy, do, M Brousseau,

A Baril, Montréal, J A Chevalier,

do, S Labrecque, Lanoraic, G Tassé,

Montréal, T Bourdeau, do, C Tellier

agent, Joliette, N Laird, Montréal,

T O Beaudry, Trois-Rivières, J G
Mallett, Montréal, O A Vidal, Trois-

Rivières, G Grondine, St-Gabriel,
F Demesnay, Cyloring, (France), L
O Demers, Montréal, E Poitevin,
Montréal, C A Provost, do, CuRo-;

:berts, do, F E'Shaver, do, D A Na-

‘dean, do, J A Hudon, do, Joan
Louis. et dame, Papineauville, Vv Ei}

Beauvais, Québec, Geo. Rousseau,

Montréal, Arthur Desharnais, Qué-
bec, Piurre Morin;do, F Fréchette, 

+

onesœ la Vile-ol
du District.

M: T.‘Ralstou à cu hier dans la

 

nuit six moutons dévorés- par les

chiens,
<

Dès le premier novembre, le Pa-:

cifique adloptera le tarif d’hiver,

Avis aux voyageurs !
=

La Vigueur des Cheveux d’Ayer

nettoie ct active le cuir chevelu :

gvérit la teigne et les démangeai-

sons.

 

 Suy érieur pour la toilette.

‘Les dernières pluies, ont rendu

des chemins impraticables et l'on

voit iès peu de monde de ce teinps-

ci, dans notre petite ville,

LS

Nos certificats ne sont ni exagé-

rés ni fuctices, mais bien des faits

vrais, attestant les cures merveil-

lenses de ln Salsepareille d’A yer.

‘ +

:'L'Hon. Juge Gill est venu same-

divdernier à Berthier pour rendre

jugement dans ‘la cause de Omer

‘Doktiler vs. Prospére Allard,

© -Fagement a 6té rendu en faveur

da demandeur et le défendeur a été

ediddamné auxfrais.
8

+

C. C. Richards & Cie.
Monfils Georgessouffrait d'une né

vralgie du cœur dopuis 1883, mais
maisayant fait usage du “Linemont
de Minurd ” en 1889. le mal dont il

“| rQuffrail.cst complètement disparu et
ne l’a plus indisposé.

Jas. MoKeE.
REE "Linwool, Ot
..28 Oct, 1892.

=

‘Les MM. Lefebvre et
quet et Fournier, gérants de la Ban-

que du Peuple, étaient en cette ville

dimanche dernier.

bord

Cygne, le magnifique yacht de MM,

Lefebvre,

Ils sont descendus à du

*

RHUMATISMIS GUERI EN UN
JOUR.
 

Le“ South American Rheumatic
Cure ” pour le rhumatisme et la né-
vralgie, guérit radicaiemont dans l'es-
ace de 1 à 3 jours. Son action sur
© systéme est remarquable et mysté-
rieux, Il détourne promptement la
cause ot lo mal disparait immédiate-
mont. - La premièro dose fait un
grand bien, 775 ets.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taino.

12 oct. 1892—1n.
+

C’est demain que les membres de

la Chambre de Cominerze de Mont-

réal, viendront visiter l'usine du

Berthier,

Hs prendront part le midi à un

superbe dtn2r que leur olfriront les

MM.‘Lefebvre à l'hôtel du Cannda.

‘11 yanra plus de 50 couvives.
*

Rebeeea Wilkinson, de Brownsval.
loy, Ind, dit: * J'ai été dans une
bien triste osition pendant trois ans,
canséo par la névralgio, la faiblesss
d'estomac, la dyspopsio et l’indigos-
tion, jusqu’à ce que ma santé fut con-
widérablement nffaiblio. J'ai nchoté
une bouteille du “ South Amorican
Nervine ” qui m'a fait plus de bien
que $550.00 de remèdos de doctours
que j'ai on s dans ma vie. Je con-
soiHernisA toute personne faible de
se sorvir de co bonet agréable remède,
Jo le considère comme Ia meilleurs

médecine au mondeo. *  L'ossai d'uno
bouteills vous on convainern.
Regommandé par lo Dir C. Lufon-

Laine,.
21Got. 1892.—1n.

°

Qu.fait.des progres aveele téld-

phone,à St-Gabriel de Brandon.

Ii y n déjà dauslo villge, pius

do.rent abonads. Qulveb b contiuierslasligug;sjus-|

MM. Bous-!

do.ces. volumes: potr:lis 

Novembre 1803.

Névralgie, Pleurésia, Sciatig
et Rhumatismeexp, & L" MENTHOLPLASTERwith.

“* TOUJOURSbn

 

BILRRE et
—D2

ique et des Judes

*pécialemiout pour le
tinesr.t.
SUTPALS "6.

Agence de Montréal—Avenue de

FOUTS LABATT
Neuf Medaillesd°‘Or,r,d'Argent et

de Bronze et Onza Dipismes.
Décernées à Plspozithon nivereeHo
dela France, de PAnstestie, des E
tatn-Unle, du Canseta, de 1a J:Boas

Dun gofit et d'une saveur nurô-
ables et d'ute puraté

Cea breuvoges ne éont pas

Brasserie a London,Ont. Canada.

PORTER

Occidestales.

garantis. Faits
climat de ce con-

 

Lorimier, Join de la Rua Alb Tt,

 

Seul agent à Betthier, ARTHUR CAISSE. marchand d*épiceries et-liqueurs

Coin des rues Edouard et du Marché,
15 Octobre 1893.

 

 

Achetez
Grande
Bouteille
25 cts.

Novembre 1893

AUCUNE AUTRE

 

PAIN-AILLER
Crampes, Frissons, Diarrhée, Dyssenterie, Choléra
Morbus, Choléra des enfants, ettous Maux d'Intestins.’

si efficace pour Colique,
Choléra Canadien,MEDECISE

 

 

qu’à St-Damien et dès cette se-

maine, on espère se mettre en com-

munication avec cette paroisse.

Nousfélicitons les paroisses du

haut du Comté, sur leur esprit d'en-

treprise.

*

L'Hon, Séuateur Guévremont et

MM. J. A. Chénevert, H. Comeau,

H. C. Charland, Nap, Latraverse et

Chs Lord, étaient en cette ville hier,

Le train depassagers, a déraillé

ce matin sur la petite ligne de Ber-

thier, en arrivant à la station.

Heureusement, il n’y a eu aucun

accident.

Ce sera peut-être une raison pour

le Pacifique de réparer cette ligne

qui est en très manvais état.

Dans cè cas, nous ne serions pas

fiche que ce petit accident soit arri-

vé.

GRAND CONCERT

L'HOTEL-DE-VILLE
BERTHIER,

Vendredi, 2 Nov. prochain,
—PAR—

Mb JEHIN PRUNE,
le célèbre violoniste, qui sera ac-

compagné de

Madame Hcynbers,

pianiste de grande renommée et de

plusieurs chanteurs émérites.

—

Comme c'est peut-être la dernière

occasion, que le public de Berthier,

aura d'entendre M, Prume, qu’on

vienne en foule le 2 novembre, ap-

plaudir ce fameux artiste ainsi que

Madame Heynberg,

Les portes de la salle seront ou-

vertes à 74 heures.

Le lever du rideau à 8 -heures.

ENTRÉE: 25 cts,

SIEGES RESERVES: 50.cts.

26 Octobre 1394.

*

EN VENTE,

Nous avons en vento à notro bu-
ved un grand nombre de volumes do
ln Bibliothèque Française.
Les amateurs do fittérature, de ro-

man of dé scènes émouvantos pour-
ront se rogalor, onvonani Teun

 

    vofde 1.0ats.
16 Décun:bro-1892,  

UNE VIE SAUVEE EH PRENANT.

LeSie

d’AYER
“Ilya plusicurs années, Yat attrappé un-

fort rhume necompagné d'une toux terrible :
qui n6 mme donnait dé repos nt jour ni nuit,
n ami w’envoya uno toutellle de Peoto

Cerize d’Aver, ‘Quand j'eua pris Doutel is
entière, ‘étals complètersent
crois ele Festoral eriseodpdrsauté
1a vieVE» Wanp, Lowel

Le PEGTORAL-CERISE d'AYER
La plus haute Récompense à l'Expo-

sition Colowbienne,

Les Pilules d'Ayer, le mellleur Purgatifde Famille,

Dépot général à la pharmacie du
Dr C. Lafontaine.

27 juillet 1892.

FTABLI EN 2867. |

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAXD-TAILLEUB,

S—COTE SAINT-LAMBERT=—-8

MONTREAL.

Toujours en magasin un grand- as-
sortiment de draps, casimirs,.\woëds
de première qualité et do patrons’Tes
plus nouveaux.

22 Avril 1892,

 

> ALorso HR

S Le Meilleur Romède pourton ;
an rents dans toutoalSobharmacies.

 

 

EPILEPSIE
Attaque de Nerfs, Débilité Nervonss.
Unlivredounant les causes,symptômes,

résultats de ces maladies, et te moyeu de
les guérir,sera euvoyékratissuy deman
M.G.EDSON,36,rue deSalaberry,Mont: f.
         

 

  

10 noût 1894,
 

ARGENT À PRÊTER:

Sur hypothèques, à 6 par «cent:
S'adresser à MM, A.-MAGNAN et

A, CABANA, notaires, Jolibtte
30 sept, 1892,
 

Guérira vosPétimons,
Vous. Engraissera,
Emptchera -Ja Cone;
_somption. |néant180
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Hotel RichelieLE GRAN Kendeau Hotel Richelieu., : SEG . = .a X AVOCATS, Ë _ :Sb i. “an D 2 Le PremierHotel Francais de
RE Ouverture de l'ancienlou... _., | … Fa. 1592, vue Notre-Dame, a Montreal.

iehol qu un . —_—SR Nichoius, Pince Jacques- | \ MONTREAL. = i - .

+ Cartier, Montréal. — TRES AVANTAGRLAERERT CONNU. “DE
x x ; — Mercier, Guu. ; ic.AMERICAIN DU SUD . ; Co ’ avocat, & Lemieux = or. , Le populaire hôtolier, qui a Acquns 0 oe 5 . Sn seule entrée est sur la rue. 2 ESTQOURA § ou si longue expérience dans cot éta 3 “ NEW-YORK . ?ET LA GUERISON BE 5 ES | GiAB ET By EDIE diflicile,JOS. RNDEAU. a wans- BATISSE MONET Lire? = ST-VINGENT, ct non sur la place

. ’° : , de . :La p'us étonnante découverte médicale des dernières cent années. porté son établissement à l'ancien hô- 29 - + ve ~ ~ - = : Jncques-Cartier, comme autrefois.
Piaisant au goût comme le plus doux nectar tel St Nicholas, Placo Jacques-t artier 29 Sopt. 1893. A - a Si vous voulez être bien servis et
Sir et inoffensif comme le laic le plus pur, Le nOUVCAU local est à proximité an Noon ; Ss à des prix modérés, allez à-l’hô-. = Le . . 3... du débareadère dos bateaux de 1a Ce ROBIDOUX, GEOFFRION & CHENEVERT . L fr d + à MCe tonique Nerval extraordinaire a été svulement introduit récem- du Richelieu et d’Ontario. do l'itôtel- | À, ; ! =, tel Richelieu ct a Iressez ous

ment en ce pays par les propriétaires et manufacturiers du grand tonique de-Ville et. du Palnis de Justice, c'est- AVOCATS. x, ISIDORE BUROCHER,< Jo Pit : Co e-Ville of. du Palais de Justice, ¢'t = tue Notre-DameMONTREAL. CC le bropriéta:Nerval Americain du £eud, ct cependant sa grande valeur comme agent aulireau Contre même dos aifniros 7647 rue Notre-Dame, vi 6 propriétaire.
EpaeeeeratsUT commerciales. Le nomde létablis- 484hrsdensedassres 1 16 février 1894. ;n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur Ala connaissance du public sementne sara pas changé: il portors bon leur contier, Ç D tenir von vurean à TT
en général. .. J . ce Lo. toujours le nom de: : BkSduevert coutinuera à tenir A o ~NRMUERS -

Cette médecine a complétement résolu le problème de la guérison v
des indigestions, de la dyspeytie, ct des maladies du système nerveux HOTEL RIENDEAU. 1} noseru à Montréal qu'un ou deux jours par se AVOCAT, =
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maine.
p vvn général. Elle cst aussi de la plus grande valeur pour la guérison d'une 1er Juin 1896. Rux Epovarn, Deara:sa,santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit. Ont hA ; . :any pi . . , st hétel est tenu sur un très bon 0 L LB "EF RFCeci est opéré parles grandes qualites toniques nervales qu'elle possède, ;À etest au nombre dos moilleurs NARCISSE DEMERS, L. L. A VENDRE,

ct par sa grande puissance curutive sur les organes digesiifs, l'estomac, Pie de Montréal AYOCAT, . .le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner- Meurnitique table, bonnes chambres No 54. rue St-Cabriel Une magnifique fournaise en par-val d'une valeur extreordinaire comme un constructeur €t renforceur linneurs choisies enfin tout ve qu'il NO x, ‘ = faite ordre ct ayant bien peu d’u-des forces de la vie du corps kumain, ainsi qu’un grand rénovateur fan our faire un hôte! de première MONTREAL, pe sure,d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus ve, ’ “lost Comptete Nurserles in America.” = S'ndresser à ce bureau.ane la trai ; 1 2 maladie d : dos EN . . A > .
réelle dans ia traitementet ja cure de maladie Ce poumons qu’ aucun Allez à l'hôtel Riendenu une fois et TER F i o—remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil- ensuite vous ne voudrez jamais aller iY 4 i © © ——leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe fémirin de tous les ailleurs. ’ TTTrroa sn EE3 i > TW y iti se'é ange. * , Nursery stock, Permanent hug poste ’
ages. Les dames qui approchent du moment cnitique appe’é unchange ; IE Sarers stockTermament pasiegmedt

|

5 a
ment dans la vie, ne devraient manquer d usager ce grand tonique ner- JUS. RIENDEAU, ket stock ordered, ardofbestputes co ® amo - Pets - Ten i. a ‘or terms apply tu Mi. = Ko . - > Caveuls and Re-tesites Secure rade-Marks re-
val, presque constamment, pour l'espace de deux on trois ans. Il les Propriétaire. Ellwaneer & Bar ; Rochester À.Ÿ o © Caveatsaud Riesisanes toeueed,Tradedarkerefera passer sûrement À travers le danger. Ce grand fortifiant et curatit 15 avût 1890 ang i, gil, an Mice uidbefor the Courte promptly and carofullyest d'une inestimable valeur pour les personnes agées et les infirmes. cs : 25 mai 1894. —4ins © 2 oO Ponreceiptof mode? orsketeh of invention,par ses grandes propriétés énergiques,il leur dyan&œa un nouveau sou- < ce ’ + > Lukecareful examination,aud advise as te pa-ah - -e . .

tn F > oo
tien pour la vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux » HT © “With my ofice directly acrore from the Patent3 - nt lysate + ; =»

’ er ice, and n personal attendance there, it ja
+ Qui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque = KEdésreoe meking0 Ppannée.

Ù prompt preliminary senrchos, for tho more vigorous
’ :

= np : d hee sful prosecution of appliontions for patent— aud succes py4 i _— © and for sttending to all business eutrusted kb mys 5253 Be Ë sen REMEDE DIR LE CHÉRISGE BE S care, iu the shortostpossible time. ; entt ° ye s ê
FEES M¢ 3 dy and exclusive attentionG EST Vi Gt F ska us .

_ Hs ; given to patent business. Information, advice and -
J special reforcuces sont onr cquast.

_ . _ they: -
© (iQ J. R. LITTELL

Maladie des ne:.3 Constitution hriséa © ç | » ‘
pores norveux Débilité d’ur âge avancé un 2 dD Sollicitor and Attorney in Patent Oausas,Mal aux nerfs do ls têta Indigestion et dyspeptio . vont + Fat Washington, D. C.Mal à-lu-tèto . Brûlure au cœur et ostomac aigre = © | ; Opposite U. B. Patent UlltceFaiblosse féminino Poids et sens bilité de l'estomac mom Qo Jafention this paper)Frissons nerveux Perte deappôtis . > 2 CHANCREN & CANCERS.Puralysio . ves effrayants ; = ,; «
Puroxysme nerveux et Vertige et tint-inent dans les oreilles Q, . ;
Etoufpment nerveux Fniblesse des extrémités et Ep Le Dr Fleury de Lanoraie possèdeSubite chaleur Etourdissoment = CO à l'heure qu’il est, un remède qui. . > 3 x yt

—e .. + qePalpitation du Sarr Fehelea = guérit infailliblement tous chancres
; . al + r ¢ 210

Manquedesom] Scrofule @ Hh et cancers.
Danes de St. Gay Ulcères otscrofale enflamimés - Q 11 se sert d’emplâtres qui doiventNorfs faibles chez les femmes .  Consomptiou ‘les poumons jy être appliquées nécessairement parNorfs faibles chez les persouues agôes Catarrho des j :umons g lui-mêmeNévralgio Dronchites et toris cronique à i 7 G Il { | 9 0 I C ¢ & 0 il I ê a {1 dD ’ ‘ , dDouleurs eu cœur Maladie dufoie 41 i , 1 atl, > Du mosnent qu'on s sporosvre eDonleurs au dos Diarrbéc cronique MATSON FONDER FN 167 cette maladie, bien vouloir se hâ-

a . hey rofulen- MATSON FONDEE EN 1800. = ir i i
Ganté défaillanto ledio d'été ds Fonts délicats et scrofuleux en a a nu + ci ter de l’en avertir immédiatement,ss Maladio d'été des en as . ‘ SEULS IMTORTATEURS DFS CELERRES PIANOS S$ O St-Basile de Portneuf, 27 déo. 1892,Toutes ces maladies ct beancoup d’autres guérios par ce morveilleuz , . ; on os EAU - , *| tonique nerval ITARPMAN, New-York, GERHARD HEINTZMAN CO. Toronto, o, oC M. le Dr Fleury,

4 WiALAÎ IES ALEYFUSES MENDELSSOHN, Toronto, WORMWITI, Kingston. & = IiN 3

J] »! 8 ; ; . ; . Monsieur le Docteur,55 a Ont aussi constamment un grand choix de l’ianos de diverses manufac- = ® Jo suis chargé, de la part de M.Comme gué:ison pour chaqueclasso de maladies nerveuses, nmeun remèdo est

;

bUres et Orgues fabriquées an Canada. Cette maison, qui existe depnis un, un Mathius Morisset, un de vos nom-
capablo do se comparerDeroonogreg dieplus 2Jnoffonsif près d un demi siècle, estuniverseilement reconnue par sonhonorabilité. S mn ‘| breux cb reconnaissant patient, dedans tous ses effets sur lo plu ua : 5 âgé le pl ent. ataloë xnédi , à vi :t réparations faits à ordr !

. Heuf-dixiéme do toutes Jes douleurs auxquelles l'humanité est héritidre, dépendent | V*togues expédiés sur demande, Accords ct réparations faits à ordre. - vous présenter, en même temps que“d'un épuisement nerveux ct d’uno digostion alteréa. Quand il ÿ n une rovisionin- 1 6= R N t on D , 1 n 3 - ses souhaits de bonne année, sessuffisanto do matières nutritives pour les norfs dansle sang, un état de débilité général 9(—I ue INOLrec--Vame—1do( = meilleurs respects et très siucères- du cerveau, de la moelle épinière, ct l'énorvement en est lo résultat. Noris nifaiblis, TLE T1967 EN et remerciements pour le grand bien2+" Pareillementles muscles affaiblis deviennentfurts quandla bonne sorte denourniuro

|

TÉLEPITONE 1297, emercit ents p eg i© (stsuppléo ; ct wille faiblesses et doulers disparaissent tandis que les nerfs se réta- ® D que vous ini avez fait en le guéris-
‘Blissent. Commole systèmo nerveux doit pourv-sir touto In puissance par laquelle les MNMONTILEAL. — un sant d'un chancre qui, sans vos re-forces vitulos du corpasont maintenuss, premièrement on souffre par le manque 20 SEPTEMBRE 1889, ~ môdes, l'aurait très certaisement, etd'une nutrition parfaite. Ordinairementla nourriture no contientpas une quant té

® > ; d'huf rn épuffisaute do ia sorte de ncuriiture née:seairo pour réparer ce qui suse par notre

;

UT 7 =o ni | cuTT ; Q, peut-être evant nujourd’hui, privCe + vaît 3 A + 4 fu il devies AY . .wavnidre de vivre ei de travail imposé aux nerfs. Pour cette raison il devicut ADVERTISING. N , L EÉVYVEILI. E, r= pt de la vie.nécessaire qu'une nourriture pour les nerfsoo pourua. he Dorval Americain LE IE ee = Pde M. Morisset aurait été heureuxdu su:l à été trouvé conteu‘r par analyse les éléments ossen leis dc&quels les tissus P vou wish to advertise ansthi>z any whercatany | ‘ +. _ + 1 — . ’ tail :des norfs sont formés. Ceci rend compte do son adaptation universol pour la

|

3 timearite1G1.Q P. KOWELE £ CU, No, 10 Marchand- Tailleur > © d'aller lui-même vous remercier otguérison du dérangement nerveux sous toutes ses formos. Sp SaiTS=— Employé pendant 12 ans à la mvison a = 1 témoigner À Lanoraie de ea guérison,. DETILLE, Iud, 1 ofit, ES. R=rrccA Wizissox do Brovastailey, Ind., VERY nue in need of information an the sub ’ Note = ° A O ig 1 wA la BOATESTvineAmberton, du sua,
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ait: “J'ai été daus uno condition de détrssas , Jeet nf advertirine welde well to obtain a copy Li. C. DeTonnancour, =. mais il ne le peut pas, Il ne cesse
MZésIEURS:—JE déziro vous dire quo j'ai pendant trols ans dénervement, fuiblosnedu JA Hook for, rer see Loncipt pricenoe a =~ de proclamer partout votre habileté
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Couriaîne x crritat spatTom tha Amen | 3381 Ptue St-Laurent, x OO et l'effet de vos remèdes, qui l’onstrienso ino © médecine dont j'ui entendu

|

maïus des docteurs constamment, snag sun

|

Newspaper Mircelory nf all tes best papers aud class ‘ _ 2e :cecieune ne ma {nit an bien appré- lagoment. Jai achoté uae honteiile du Nerval Inustnle :gleethe parenion atingof everypue MONTREAL. © Un guéri radicalement. :ed E T . ’ ge nées} ; cries eg "a" 3 i and a go eal of énform, > : an her
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